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souhaiter deé meilleur en Canada'; mais que le repos de ceux
qui y demeurënt est traverr lorsque nous avons la guerre avec
les Iroquois! Le laboureur qui travaille à st.terre ,quoîi'armé
de pied en cap, trerble Wqeigepàs.ge sa charrue avance

du côté des bois, par la craintequ'it d'être tué par ces bar-
bares, ou quand ses boufs retournent pour faire un autre sil-
lon, que' inélfonde féWt à còïiþ uir a ha, p'Jr avoir la
chevelured~sa tcte, -oui tdir mené prisonni-er cilez eux pour
être-brulé.~4

Les babitans ont présentement moins lieu d'appréhender les
incuniosdes 7Iroquois;; puisqb.:ia missiori des Ab'énaquis

est établie à une lieue au-dessus dans la rivière ; et ce serait.
une grandetémérité à un Iroquois de venir d'un propos déli-
béré se cachier'dans un buisson pour y faire son coup, puis-
qu'à la pP&Íèr•kr'Ak, 4ie~ nuñipié as 'dé gns alerte&
qui l'attraperaient. . .

· FATIoN DU NAUFRAGEDUr AVIRE fdRENOMMEE,

* Tù Ni hes'difiï Iitad le& äßÇft"27 Jansà'1 fa*llie'
nOSp~n s, Iapres- ..k

â ." n . s icherterre, é ousunés
~~~h 0J ùos en drinsu

S l':Ueuñec iÍÝ.nl Èe len idftin,' ufro e 'ifnfe peut-
etWph 'stUt cliemnt nais ndui&bucilê'nies à err, irie

rtedn ruÌ ,- il 'sutotiil 'a'u e*8ico'p's'ý'ië"proç igie'ds'~~ le:~cbrpI un prïiýi'
qlGltf té'd4éi e.E~LL Ie *"9, h éuf e re'iencóe..eN t 'èdi-
fîàîrëý b fffýtûeoltïi > ý't à i- la neige,.qïeh,.ùi..inre; etrius'a ms noetraintspa a 'ig Cn i' 'ñ It!de

lieO;''3if"hiu itemp þnhous obligea d'trruêt '9'lieu're du:o " fiines bo fie pour, cuire
de.s. ,oñs ieràefnn de iós get tr èé

-L'ler. cen, brN kl.vnts hous empclhèrént de -rettre
lue cofe oneima tel se plaigaië't dele r faiblesse,

-et disdient g i s n'vi aient i1s ramer, nous,îthos cuire un
e.- i leque 'nous nangenmes après orn avoir pris lé,

b n. fat la prenière fois hpùis'tWle dgpart qùn'iisý
sl ü 'traités: lès.5íctre joïrs, rjous ne mmígions

qc n ' e'e niöru e'che et crue i* o bien'dé laGe,èe
que nous faisions avec de la firme t'de l'eau.-Lc 2 'au mti,

les e a it'etéi u's'd- i lt,nus 'mîIe à la voîile, et
fîmes assez de chemin. era midi, rni ,nouó,ji n au

a tfn'e -maner itus 'nsembe. N r-e joie était ti rme
4'
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demandait' u rép a ation considérable.s- Nous.; remîmes au
lerglem>ai)ia racommoder: 'nuyfîmîesi du ~,feu poir, sécher
nos hrde*;s- n uite lous mangernmes.unî morceau, pourinous

i ea la fatigeqenousvi.ons;essuyée. Dès le natin,
a tce!jxqui étaipnt enîétat.del'aiér' travail-

renY rentre les cioses eij tatune partie de nos gens
~llòrg~t à;3écouvert ;du canôt,. mais inutilement, et ce fut

en yan que nous e es plusieurs joursen cet: endroit, pour
e 3pprdredesi nouvelles. Layeille delnotre départ, nous

tuâmes dep enards, igui, nous;aidèrentià mangerios provi-
u s.ians uce situation pareille à,la nôtre, ilfallai.t profiter

e tiapss: ida crainte de mourrir de faim nous empêcha-
e lle 1delaisser aucune occasion de prolonger notr;vie.

e ;npjus partîmes dès la pointe :du jour, avec un petit
* vtîifàoXavo le, qui ious fît faire1 assez de.chemin.-eVcrs 10
hëures, nous mangeâmes nos reiards. Cinq heures;apres,; le
teipsse couvrit,9tileven augmentant vecmer, il falut

crhrun ivre ; m.ais i n<yenlavait pasNous fûmes donc
obligés de enugijlarge et dedmettre nosvoiles au ventpour:
né i soutenir. ,Ja. nuitr ayançait; mpne pluieimêlée de grele
qpi wiuryfit tout ctoup, eiit,bientôtfermé lejour.; I lveninous
poUssaitae une telle véhémence, que Ilon avait pe!eme a;goue

eetotre caloupañiteu trop d'assauts. pour êt:e en
état, le sotenirà; unpui:iHtemps fallut cependant,,cêqer
aux conjonctures. !ennen~t~ ;v;, ;~ ~'

u ;fortdii danger, nous fû es jetés dans;une baie où levent
mtourmonait çncore, et où in'étaitpasossible de tro

vei'< up débarquement., Notre: ancre;ne,-epouyait tcniças aun
cute iib;oit; le mauvais, temps ,augmenitita clique gminute,
et iotre chaloupe ayaitété, poussée violemment. contre quel-

qusatures, nous. cmes que. nous t'avions;pas une; heure a
vivre. Nous es ayâmes pourtalnt, en jetant ýi lamerune par
tie, de ce qui. chargeait la chad9upg, 'de,; etardergipstantde
notre erte. ýA peine-avions fini cetLouvrage, que nous nous
trouvâmes environnés de glaces: cette;circonstance redoublait
S'autant plus notre crainte;que ces. glaces.étaient .frieuse-
ment agitéès,: et qu' llesse,,brisaient contrenous. Je ne puisi

yosap prcndreioù eller Iou~ pop.ssérent ;;mais jc n'exagèrernt
paintn vous disant qne. les le'rs, nouvCmens5qutnous ng!-

tèrentpendaticette nuit sont au-dessus de ;toute descriptiop.
L'oblcurité.augmefltait'i orreur dle notre état. . ...

Efin le. jourparut et~ us, tchâies de gagner èntre es
roches le fondle h c,'où nousfûmesî unpeu plus tranqii-
les: chacun denous se regardaiti comme échappéèes 'portes
du trépas,.t rendi grâce à lamain touteuissapt qui nous
avait conseryés;au milie'idui danger le plus , mipnnt.Quel-
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ques :efforts que:nous; fissions, n'ous ne'pames approcher terre :
l'eaut.était' trop.;basse: po'uryporter. la chaloupe ; il fallut jeter
l'ancre, etnous fûmes obligés, pour aller "àterre, de nous mettre
dans !lJcau,,-en: plusieurs endroits jusqu'à;la ceintur, et partout
jusqu' la jàrrtiète.:,,Nous avions porté avec nous la cbau-
dière et de, lafarine, pour faire de lapcolle., Après avoir pris
quelque, nourriture, nous songeimces à sécher:nos habits, afin
de partir le lendemain. Le froidl ,augmeita si fort pendant la
nuit, que toute la baie fut glacée, et notrc chaloupe prisC de
tous côtés: en ,vain espérâmes nous que quelque coup de vent
la détacherait; le froid devint plus violent dejour en jour ;
les glaces se fortifièrent, et nous n'eûmes pointd'autre parti à
preIlre quede mnettrc à terre le peu de choses qui n'avaient
pas éteéjetées à la mer, et.d'apporter nos vivres auprès de.nous.
Nous fimes.escabanes, que ýnous couvrîmesde branches de
sapin: lec apitaine, et; moi étions assezau -fait de la ma-
nière de les construire;, aussi la;nôtre fuit-elledes'plus commo-
des.;. Les.mateluts,éleyèrenit la leur à -côté'de snous; et nou's
construisîmes pourimettre, les vivres nu.petit endroit oùLpe r.
sonne.nepo uvait entrer, qu:en. présenée. de touslesautres. C'é
tait..une précautotinnécessaire, et pour, préveni r les soupçons
quiauraient pu naitre, co)trei ceux, quien auraient uad direc-
tion, et pour, empêcher quequel.qu'un'ne consommit en.peu
de jours ce quni devait nourrir longtem ps mpreurstpersonnes.u
Voici ques étaient.les.m eublesdsappartemens.que.nous-lnous
étions construits:Ie pot de fer dans'lequel;on faisait chauffer
du ,goudron nous.seryaitde chaudiôre : nous 'n'avions, qu'une
seule hacle,.encore manquionsnous de pierre propre à.ù'afiler;
et pour .tout préservatif contre le, froid,-. noug n 'avions 'queinos
habits etdescouvertures à demi brulées. .Un deces meubles
venant à nousi-manquer, il, fallait nécessairementpérir: sans
le pot, il nous était impossible de rien faire cuire pour nous.
substcntcr ; sansla hache, -nous ne pouvions avoir lu bois pour
faire du feu, et sans nos couvertures, 'toutesmauvaises.qu'elles
étaient, il u'y avait pasrnoyen de résister pendant la;nuit'au
froid excessif qu'il faisait.

Toute notre ressource.était de pouvoir prolonger nos ,jours
jusqu'à la fin. duî,rmois d'A vril, et d'attendre que lesglaces 'fus-
sent fondues, afin de-pouvoir avec notre clhdoupe achevcr'no-
trevoyage. -Le h asard seuljpouvait nous apporter.du secours
dans ce e,,cndroit;, ç'aurait, t nous;flatter.que d'espérerqul
nous: en vînt aucun.i Dans cette conjoncture, il étaitnéces-
saire d'examiner mûrement ce Iquepnous avions de vivres., et
d'en régler, la distribution de telle sorte;, qu'is p.ussent durer
jusqu'à cetemps. .Nous réglâmes don. cotre.nourritnre de la
Ianière .suivante: le matin,, nous faisions bouillir dans de.la
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neige fon'due deux livres de farine;por avoir de la ole'ou
de la bouillie à l'eau ;lesoir,l nus cuisions de lanême façon
environ 1lene poids de'viande ; uous étions dix-sept, ct'par
conuséquent, chacun de -nous -avait environ quatrences d

nourriturc pa r jour. Il était psqustion'de pai n d'autre
chose: une fois la semaine seulement nous-mangions des pois
au ieu de viande, et quoique-nous n'en prissions chacdu que
plein 'une cuillère à bouche, c'était en vérité:l medieur de
nos repas. Ce n'était pas assez d'avoir fixé la quantité de

nourriture que 'nous devions prendre, il fallait encore'régler

quel'les, seraient nos occupations. Nous entreprîmes, les 'nom més

LEGER et BASI LE, etmoi, -'de couper, quelque' temps quil' fit
tout lebis ne(lssaire ; quelques' uns se chargèrent de le por-

ter;'et d'autres s'ofrirent à écarter la. neige, .o.uplutôt à en

diminuer l'épausseur sui la route que nous prendrions pour.al-

ler:dans la foret.-Vous serez, peut-être surpris de ce:que je
me chargeai:de coijiper le bois;'cet exercice ne vous semble pas
fait pour moi, et:peut-être croyez-vous qu'il est au-dessus de

mes forces: vouis avez raison'dans un sens; mlTs en faisanltre-
-ilexon quc-les exercices violents oiuvrentIles iores, etdonnent

passage à quantité d'humeurs qu'il serait'dangereux: d aisser
croupir' dans:lesang,¤voustcompreidrez rfacilement que cesti a
ces exercices que je'dôis 'ma; conservation': ïijm toujours eu'la

précaution de -me fatiguer extraordinairement,- lorsque:je me
suis:sentiÎappesanti ou attaqué de la fivre, et'surtout lorsque

'icru ête surpris du niauvais air .J'allais'donctous' les jours
au bois, etumalgré les- efforts que l'on faisait pour écarter la

neige, no6ussu.étions souvent' jusqu'à la' ceinture. "Ce 'n'était

point là la seule incommodité que nous recevions dans cet ex-
ercice: les -bois qui se trouvaient à notre portée étaient fort

branchus, .et, tellement chargés de -neige, qu'aux premiers

coups deliache, elle abattait celui qui les avait donnes :-nous
tions tous trois alternativement abattus, et souvent. nous tomÎi-

bidos chacun deux ou'trois ýfois;' alors-nousicontintmlons notre

ort quand, par (les secousses réitérées, l'arbre seron-
vait déchargé de neige, nous l'abattions, le½mttions'en pièces,
et revenions tous les trois ùia cabane avec chacun notre pa-

quet:pour lors, nos 'camarades-allaient chercher le reste;' ou

plutôt ce'qu'il' en fallait pour tonte la journée. Nous trou'vi6ns

ce.métier-là'bien dur, mais il- fallait absolument, le 'fire, et

luoque la-fatigue -fût-extrême;-il y avait'tout a:craidre, si
nous négligionsde1a iprendre -avec la môême -assiduité :- elle

augmentait 'de~ jour en jour,' car, 'àiforcer d'abattre du bois,
nous'étions obligésd'en'aller chercher-plus loin, et consequem-
rment deýfrayer.une route plus' longue. -Notre faiblesse.deve-
na i plus ghde a proportion que'notre travail étatplus-fort:
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n, ,Dei brandbès,:4eý àapiu Iljetées -1[difrn et
dèI1it ;;daîs lrr~l' ~!~ronge âiilCa r: rio ls t;n-a v1onýS pas;

auxr.yex ds dtilcrs u&oal~cset pou r 'ý'onibl dé' m~aux,
nos î'puionsaller à,Iaî'scUe, etU nôns;àv.iolns un fl letiru

aux niéd'écins il ekrimi'ner'd3oÙù cès .delx :e. 0 coMmoITIO ou

vn étpovcpir: 'qùan d ýýnous cij naurions 'sui la! Cause, .cetteicýon-;
Iïa issaiicc! e:lotLIr, aImu1it- sCrv i de rien; il cst asscé -iuUid
découivrirlit'sou-rce d'iln ', rnal, quand on.rn'cst pas'?i 1iorcéé'd'.y

Le, 24 'Décemibre, rÏoùsýi.fItcs séélhér 'les,'ornemeuîs de la:*ý
chaellî: otavions le iore un.;peu d vn je ;Ie' fis- dégaler,

eÈ, leijoui !ide>Noël4 jé ýcé:é brai I~nes~)osi'le ulne
je ýprononiçai 'un wpe ti: Ldi ioui-st Pou1 ile)Elorter; nlos .gens !àý:': pa--

tiece.'. .O cxrî'nebéacouPmHe1T esmnux' que l'on sent.
queiceux, qu oi<voit senti i-aux. aties Mo'n:7d isco trs cn 'f

ý;'Le 1erffjJa nvier, irwt ici e'onidrI> qui tomba ,tou't le

dansie cas cnscocrtotmuIs;clanitU'dt
d-e enorc l' ""dvile nouÙs 'gela'pu dniir; dans .notre 'caV

9,îiWot uteet ,'ôti t'ùéà espý;"ra à de -as»lvi fésinir

~enpaer 'e~toiwt'lé'-ïiýbd: 'lesý uùs' ývoulaient, mangerý ;toii
d'un coup~ ce que nous avions ( le nourriture, et' alIler: ensuite

vail1lei e, disaieit, ýô:ý'Justi fiWr leur ;rfu;qu'il éti"'Utl
de-pr.oloniger leurs 'pet iesjý.1puisqu'il' vatpu d'espéranlce

maia'des; 'e'mi'écsraisonslqu'e je ieùr.,ail éguais semblaient
les.mÛte e-~ k e~i'ar' etr'dvnael~ ses.d
leur &ta.' :' douûr veè-'laqu4el espér.ais -pou5ý'oirls d

*'tohrnéýr'de -lèt1eur'sesein;!.'produisant'; aucuctn'i :éffeti,'jC' pris iun
t6.f" ique1 mnon én'cliréèreâiiforisai' je, lut:dis avec' lune fôrc

don t1-lsftrmnt'sû rPrs Mq~i ' Dicti était sans--,dôute irrit con
tre ,noiisf~ t~l ~q'l~~u 'noa uei
nî'esWôd't'noms;i ouîs'éti6ni ii'utrefois rend uscoupables; qüties

I.C.,
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crimes étaient sans doute bié énormes, 'pu isqueaà punition ien
était si rigoureùse; ;etque,]e plus grand de toutétait nbtre:d&é
sespoir qui, s'il n'était bientôt suivi du repentir, deviendrait
irrémissible. . .. Vous voulez devenir homicides, poursuivis-je,
et pour 'vous soustraire à'des souffrances passagères,.vous ne

craignezpas de vous jeter dans des tourmeis quiLn'ont de bor-
ies queilbéternité. Suivez donc votre cruelle résolution ; ac-
complissez votre'horrible dessein.. .J'espére cependant::que
parmi vous il y aura du moins quelques aines assez attachées:à
la loi de leur Dieu, pour avoir égard à na remontrance, et

qu'elles sejoindront à moi, pour lui offric leurs peines,.et pour
lui demander la iorce de les soutenirý.":

Lorsquej'eus fini,'je voulus nie retirer; mais tous:nos gens
m'arrêtèrent, et me prièrent de leur 'pardonner l'excès. dedé-,
sespoir dans lequel ils éttient tombés : ils'me promirent, en ver-
sant un torrent de larmes, qu'ils n'irriteraiént plus le ,ciel par
leurs murmures'et:leur impatience, et'qu'ils'allaient redoubler
leurs efforts. pourseconserver une vie qu'ils reconnaissaient tenir,
de Dieu seul, et >dont ils n'étaient pas matres.de.disposer., A
l'instant, chacui reprit son occupation ordinaire; jefus ;dans
la forêt avec mes deux camarades,letlorsqueous fûmes reve-

nus, -les autres allèreut chercher. le'bois-que.nous avions cou-
pé. Quand toutle monde futrassemblé, jeidis.qu'ayant cicore
du'vin pour deux ou trois messes, il était à propos d'en célé-
brer une pour demander au St. Esprit les forces et les 1 mières
dont, nous avions besoin.-', Le temps s'éclaircit le 5 Janvier :je
choisis ce jour-là pour dire .la messe: j'avais àâ peine fini, que
M.', VA r LLANY etFoucault nous communiquèrent la résolution

qu'ils avaient prise d'aller à la découverte de -a chaloupe. Je
louai; beaucoup leur zèle de s'exposer insi pour le:salut de

leurs compagnons. . Dans quelque situation que l'on soit, on
aime toujours à, s'entendre louer; -l'amour-propre ne nous quitte

Il n'y avai pas encoredeux heures que ces hommes étaient

partis, lorsqu'on les vit revenir avecun air 'de satisfaction qui
Âit 'croire qu'ils'avaient quelque bonne nouvelle a, nous appren-
dre. Cette conjecture ne fut pas fausse ; car M. Vaillant dit

qu'après' avoir:marché pendant une heure avec Foucault, ils
avaient apperçu, au bord du bois, unepetite cabane etl eux

canots d'écorce; qu'y étant entrés, 11y avaient trouvé de la

gr'aisse de loup-marin, et une hache quils apportaient, .t que

l'impatience d'annoncer, cette nouvelle à leurs camarades.les
avait empêchés d'aller plus loin. . 'J'étais dans le bois lorsqu'ils

revinrent': le sieur de Senneville accourut.pour mnannoncerîla
découverte que M., Vaillant et Foucaultvenaientdefaire;et
je priai nos deux hommes de me: détailler ce qu'ils avaient.vu.
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Ils lpstr i t e avientiaux autres e châaqUe.
niôt répindait31'éesìîiceìdeLhijöië dads $6ë i i. J isis
cètieëdcdiöiiipr ö<il ër les soins c' dla'piMïidenîcém. P
de jöursiùparNåÈt»otdš.us éi'6fidns jodïissis ïessäicé
et lorsqjueénous d6ssp&iude receéir aucun scsåö ôu§
appremions' iil yav'tie soauviges (hiaalîle,"dequcversa
fin de Mars, ils poui-raient nous secourir, lorsqu'ils revien-
draient ài leur c:bane phureridrE l 0urs canots. Cette dé-
couverte renouvella le courage deceus qui Pavaieut faite ; ils
partirent le leidéniainn remiplis de cette confaince que donnent
les premiers succès. I1s comptaient:retrouver notre chaloupe;
leur espoir ne fut pYas trompe; car apres nymri falit un peu plus

deòchei quie I avillé; ils ipperçunyty largene.ten reye-'
nant,, ils tronvèrent et prirentarî ep éux îune malle îipje ds
a s squa nous ,avions jeté ]a;dans;cçttcépitdontúja

parlé. Le 1, quoiquejg eînps f<it très ,froidl,eousalignues
tous ensem.bppur geede met nfoe, ,ajuo ci sVireté,;
mis, étantcjne leglaces,. et cIlesqgentgrientlaren-

dant semblable à une petite gxpntg~imI.; nous fut'ipp~os e
de, tirer à bourd cent hommes n'en seraient venus , bot
r adifliâeïlentur b ore pldi ursüris e
r'rWa~nfc t'iepr C bstalen r óñ us . pabea'

coùp dclicgri il 'itap renueq ü anLix gxels apd
patenñÈiêdles'deuticëanots iàédÉii aiäië lfaN löie ai biáiu~
autre bairment avec lequel ilsivaient travårsé, ent fitorp
tion t e profier. Nousre ntedn laoue enotre ca-

hanc, A peinevions nous:fi t cinqaute:pasieque le froid
saisit Foucault, au point de ltempeçce dec marcher. Nous
fumes obligés de le porterods la cabane.

Le 23,notre m iîte cearpètièÊu&6nii'atiue..Quois
que ,beacn1up de uosgesnsei t leajuibage et.ésorienen
perdimes aucun duis le:23 Janyvierj usqnauß G FéWrier Lat:.
tente de la fin deMars nous soutenit; ;nous croyions déijavoir
arriver ceux de quilnous espérions notre< balut; ;înristDieuwne
voulait pas que tous proitassent , idu secours quil nous desti.
nuit....Le16, le sieur de Frese, notire captae, mou-
rut après avoir ri ilPëxtrènie-oritio Q es heures
après, le nommé Jéro.me BOSsEMA1 se confésa~ eta utra cette
vie avec une rés nation admnirable., Vers lesoir, un jeune
homme, nomme GînAnn, paya le même triut a a nature...

Note nttreàca niE fôrnbä'la uit suivante, dans une fai-
blese don il e evirjas. A mes q'ilboîs omoai
quelqjuun, nous le mnettions dans la neige, àcôté de la cabane.
Il y. avait sans doute de l'imprudcnce aidéposer nos morts si
prs de nous ma nous manquions de courage et de forces
pour les aller porter plus loin: d'ailleurs, notresituation ne
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,Se itan diqueièibitl: btÙ ds, 'y et "qui* conisiste'danls

t,.,-Ïl epêito d'ù ij i s è,ý Aî càiilé7 auù pil Wdjou ?h f ,
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.zIllusioili. por t~u comme cet illustre Èàait était, occupcé le
ses iiec lerc hés, od btnLque, dnùs; e voisinag~e d"ib;

mesnenu sèjè èffuiteht'sUr lui t ']seeisdtdàtý
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est'mdi (d'è ~rian~s f y[»e &l~azed iée.
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ellepéiiêCre,ý 'subitemnt, anrs~ es pà2rfs expoées des 'hùmmes,
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de précaution et de diqficulté, en appliquant un cataplasme de
lait caillé ou de fromage, ou en disséquant avec soin entre les
muisles' où il est entré." ,Je r a r m a /

Ce. serait avec.gran(le raison que cet anima,:.irait été noim-
mié' Furie;Infernale,. si tels étaient lés, effets.de sa morsure;
certes;; si' l'e Dr. Clarke' avait. été pi.qué par la Furie Infernale
au, moment oùûil aiflirmait qu'il ne croyalit:point. à son 'existence,
on serait ,presque tenté de croire 'que 'cejvers tjoint la science
de la divination ses aulres attributs i
voulupunir le docteur de son incrédulité.; Je.vais maintenant
raconter ce.d ont j'ai été témoin.

Etant un jouriassis avec un paysan, qui:pm'avait conduit à
un, ruisseau poissonneux, sur ùn tronc d'arbre, dans un endroit
fangeu.x, couvert d'herbes grossiées, et ça et là dequelques
touffes:d'atoca, je vis une'très petite mouche, de .couleurgri-
s4tre,jse poser tout ,àcoup sur le dessus de la main dc mon
com pa'gnon, et;ton ber aussitôt., Il leva incontinent.sa maitn,
se plaignant d'une douleur cuisante,. et il y parttun petit
point noir,! 'endroit où j'avais vu -l'insecte;se poser.. Ilrne
diitqu'il avait été piqué. par un vers, etjil courut à unie maison
.où ,il. pût. cire, mettre, un cataplasme de lait caillé sur sa
blessuire., Sa main et'son.bas s'enflèrent considérablement,
et 'la, douleur lui fit pousser des cris pintis. Dès que.,j'eus
vu la main de mou guide,;ct que,je l'eus entendu se.plaindre
de souffrir une giandle dbuleur, et dire 'qu'il a vait été piqué
pari unvers, je nIe rappellai lefait raconté par le Dr Clarke.;
et les symptes s subséquents, l'applicationdu remède et ;la
guérison ne me laissrent plus lieu de douter;qu'ils n'eussent
étépiqués tous deux par le même insecte. Je ne suii; point
naturaliste ; mîaisj'ai cru devoir rapporter un fait venu à ima
connaissance, eni laissant à nes lecteurs à juger de son impor-tance. , J'ajouterai seulement. quc ni le Dr. Clarke, ni aucun
de ceux qui se sont fait appliquer un cat aplasme.pour extraire
le vers, n'ont dit qu'ils' l'avaient vu, après qu'il avaitété 'ex-
trait. DE R W'N T CoNW AY, Journfey througlih .orway, '4c.

LE NOUVEL OUVRGE DE M..BOUCIETTE.
(De la Revue de Westminster (Weèstninsier Bevïiw.)

LEs Possrssios BITANNu mQUEDE L Al E IQUE E'PTEN
TIIIÔNALE t Crptà' , 'AiIEIIQOSEPENTa oiA E u Description Topographiiqueét Statistiqùede
a, rovîince dBas-Caad, du ÑNàuveaù Brnswck, d e l

Nouvelle Ecosse, des Iles de' Terre-Neuve,'dt PrieEdohiard
et du Cap Bretoi, compreiii des observations surl# aCo'ices-
Sion des terres et'I'Emigration, avec un Dictionire Topo-

n,.....c un ,
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,Arpen5teur' éirld T3sCnd .

Q_, ~,ib cMr e jcorrcsponaant' de'la b66iét6d esArS

Qni ilo devait. lcatendre.ý, ue personne 'po'séùitf
ette"colonî1' 'MBbuzhçe îta,ie,, , s

de n*oîios s dé,îA~riû du Nid 4',ç,~,La~
'beaucoupj,'dc.jei' porux rendre;palpables iù:x autr-es les i an-

t ls 1 ùis irn].gille apper6evôfr luiilmen Dan:e.i
-PÏ I h1i, I a~is îc it ciî~ijî ut..Ji fw

njidaible'iitre,Y avýec certaînèà, cartes. eêxtremeet ut1esLiune

que, dePrvne.rîan~êd Americque ptenroîlc
,NâÇUs ne,pouiyons eniaucùiieý ,mauwçe adop)ter les é,-,therî.s

'M. Bouchte.; oui prý lepré t ob aos ul itn
tiôin'd'en, co itester.l, i ité; nn.pu q' uc i:. blr; beau-,
coup litcurd''s , W iïtahc1Wement a une opinio ui luiý est s'vF~

detie qits'aszntrl.i un sueprv;
,ciatLnraL' un e place ~ pr9 iniat tres,:in p)rt ilte,' e ,ayanit
ýl'xpejctaitîvede ýi',cenizutpouùr saýfhml!, lie faveur du

rèl&niit~à~on.4 çsý sentlinein's.-'éçtdoi "érè àour'ecteurý

le minsiflcci i n avis 'de n'il- apfeérsesýophîils sur lai pi*

'Le'làt q ui,se man, eifîec par oais, diîisce;vbuine-ne seéii1le
p~sioù ~ ce~'ju'i fat.Ourcect ecieIA-

lantique. ''tcr n'hagat l as ip'apschigédçï
làiatiet. lé.>,ton qilpeut l'oonvellitil 'l'~ cln ofliciefl 'm-

,jlye,.ne,:resoin ne ýpas r ýagriale eit aux. ôrietelà-e ;p lUS'ICuis
des W 1 a t nîs1de la ýnàtropoe *4ou r.eceux, neanmoins 'qui con-

niae, is leYri'dnt rien .de:,n4otveaui dans.l19 ltinuage. "de
'Bouc, iêtte ni ieni de'xeihr .rqu 1able- dans, son tqq suvrclirgé, d 'ffi

"duiat. ILagnde müas des hoIinniéte.s habitanse_,A -a ergl
'err e~.ro n raeent en contact avec']us guyr1u,
une imes maoi~ detr'etix dans ~rs'relations socials

quloqe: desý arités'én du u1re u-n~ lDn' aln cInes,

*le' cas ýest'gran'denint 'difféèrent';t6ouées es C lstii ont de.~
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pIcds, r*nda'ntYi,,làtlcs,- êciïx,ýq'I''4 es -entedent Iarý leurtôn

société pense ài se servir en parlant de 5 0 sotxc-cellîiý'é. 'Et
pius; là gwri'ndètrn cl è, à métroîpêh 1c, es pa pe' xl ïedn

~es côlobié lès -. à -éie'ràls;gcds d'ici. dcvinrii' des.
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Isicôs pdbrliôs I ans, eès trb -lgle I
éstl -ï P ane n' n 1i 1iiù unuur p airîc <Idr ~iù~ l ô ais

séjbriidrifef6s'~ais' lciuvýpays;,c est d qjue, elès x 'atî'

iis'ei! olb9al 'ecet'q~r loc~6 dWLté griénè

's àpf oé e recoiit iii'éle dd&,biéiifii-t, e~i , 't'con ifi l, (bIl

15t' ~et~id dévi ét ýàr celùfi idé;là; trc o 'n' i Iý

le rAIIdeS et noùibrMý''fs'es ôl ifô cài ~ôjI'W

Te es s ce(ael'ichrâ'ôi.~ux $ui avaient ýà tiho-

Ceci dtoit pa.raîi r u~n. peli fir miriuîrrent quand on

Gràlai~ ~ié~i;~ sé vérit~i aiit beasion iié une
sdtion parr lat gàfidsi; M'i. comme s[i fille sera Pi)ôbti-

da inin. o né" -Il ;b~'ni~< f~rdé citer' i atiütre
éx~b pe e l~sp'ce d lirag(e ý!q0ô~ pa~r es~ persbhnies, de

la ~cliette, cenn e

Iln'est -pas n écog niée de êfàire rcmarque, auleitdurj ýquc le journa-
liste tombe. évidemmnent,,ici rdans: ledéfatut,qu'il reproche l'Pauteurqu'il

criiqc No s ros;sans craindre de nousitrornper,ý,que l'exagératio'n,,
ýquqtcanh uà séis ifket, ci nouvellet

quec dn 'u'nède n'otreé cop rio ieu.ýe~a
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d'M.,B6udhètt>ë',>cqù'iI leur iniprte.' lÙpuýde' sair; Noue?
penidsnléan l)môns q ne 'ouvëeî'àt- lui'ln tr*op'cofct x

poûêtrlu~par'un grâïd' ýno[nb ire, d peroies~riH ipù
être iie6red'è~iieé btd~~l'tof'd
xid rdîprix qu i p)ourrù,ieint-ùiiývor, une 'iÉ'duliÏtiohpu"t«

tosle ensl g(rémes unécessaires, Mi ôuc 1hette &put-,
itqusaifait là~ c'uriô'sité sùr: des qusin'té iai

et cela pour n'avoir Pais v'àuiu, s~e'dpartir.d la n îaniiêfe, "
crù~, din c.itsï: E'oit.ccson; 'il "se n dl1e~ c r aiid(ye

mcpre; iorue oio a soi'étant- tôîjors a ht» Yj- L11.

¾SnIr la qnciz 1'c frôntiêrc cnese elelsBit:nis
etýýla' IýGrýandc'ë-Bi-etii,'e, oucBàii'ettè' aàurait, du ruis~onner;

d~u~e ~mWniiêi e e 4tconcu tet;'ýnhàis:-,iln
Ire 1d'huva; riendéco coviincjùadt excepte sur'm nii:iidù
savoiri l'extrèe n.glii;eniceèt l1'ètrêéAs incapacitéc des"intivi-
dus .emj loyas par, le gotivei-àe'nif"briftadi qu, dan sn'-

* ocittion ' rîavWc'e' peuple amnéif, au sne:.e ë ,oils re.ýde

* ', ~Coi~ de'riso;1W: Bouchette'.penchfefor iemùt,,d'ù co'té

qùiIfit de "hr'ses, ýinsigiiantés, bri i.dO, 6dsù lcIchpee
deln oî e d'sold oi 'eï'ërf1aiit 'i pntst.izJi,,,,

-'Qùan'axéaté'qiacciom'iant'louûvragelonnlC u
rait;en' par er"en-termes-trop fàvora.bles. 'Eýlls ý'pèigke.t tout
ce qui ýc'eUonaudée là'ý pai 5ie-sep ent-ro nale'd'ïrahcd' 'obti~nent,

de 'Amérqte;':ecexatiude e'1avc& lr C fdrhissent
,Ies:reinseignemens di've.rs etdétaillés.à

'UNE ýSCENE -DE'LA -DE RNIEIIE &UER.

(Du ,Loldon Metrolpolitan.)
L'A ~~c gure a aace étnt fiiiie;:Sir FPeterPAUE pri

congýé- (le sa;fernmne à~ Borde aux,' .!et Il 0US Tim .e s 1v oti e'p ou ,l'A-
mériqueavec un,, grandiconvoid dvaiss zatÙx,-potanàt des -trou-w
pes.: . Nouii arrivâmes sur la baierd Chiesapeake<danî1èle temps
que la détestable gure de.cnlirtd ti "ýniobe

Nous entraimes danis le Platonlac, grranide'i-ivière qui e'cir
ge,,dais la Chiesa peake.: :les rivages <l(e -ces beupy''ofrin
les tristes' ýeffetsý dez.:lii'r guerre ý; del~ lehaqn& icôté,. les maisons
brûlaient- avec -une 'frynerpdt;~tlrqen uUsr
vint, 'élles'-ressemblaienit aux ýfeux de' signal' des' ;sauvagyes;'éý-claimi
ranti e Ioisus<d :l dsrco1:'Lleeaif oPl
dat'i d'naririe 'a&ccomfipagnèéreit' les soldats de nmàrifie'.du lreute



dèIecdre dain's'-ii diïc'~dè 'pé'Iltiôtnsl.'No'us'e 'éioisl corn-

ouâvrie'rs paiiisiblès' niais tcncôr& eedz-osd qeqe
mùil iciens; coupablesý in ic le ~on re :nature ci, et)da r

pt~y~ iaal.*Nàs ~ar2rp 'ile maitiial et 'ayant d éar- cé à

1né's' t r' urÎ' beau clierilin, boîýrlê (là grands: abres dle' clique

côt.é, lqu i colnduIlsaIl l, , uf'. rc, Le géè a Roskhr
^ýlit àé 'lÎoMrerùeïný de ulos'escarhibuch eîîis,ýet, onnaît %on

trouIPespar terre. "ýLo'èsq Ïienous. t'l mes' tirriv6s, à. de'txt')cen"ts
veresdu.'v1laeSir Pt~'6 il -'~swýc~Itisibîi t 1'ord re: dé.

ca , ct nous'arr&vitlmeau 1Ttro amniht:e'.Nt
approcheéitjtnu'dpisIgtmefotsesem s
et .l l s 1 ,iù 't i ca e:us 1 1.s,àeei mportanti le cS Prin ci baux ns-ý

trnèn'd lrîiia.al ousmiesdoc,%,ii litamecntle feun aix
ina.,isôiis, ilba niloin ce s,et come uié n pai t Î i g 'uvagés5nu~a

sûtm es* rûîl'to i'r' dè'1 é i'rs dcèbrî9s* flnm birts i11 était al1ors.in u ti e, dé
e'nqutértr c elaý'îaîson pouôtr laqutiee on reèou'rcatt à*cetteýiaiý

niêr~c'sàuvcise. d palre rier on dîsiilsqivgnrlmnqn

ani'N'Orc l l e collnic ee le rmrcan aAaÏn rédroit et

dnl Chespik s1 b aisi uin exempl èqtic>dés hiomumes

cr<stictnt ma ,o nu'otre' -sagacité' nous fit; reconihtre

qu'e home u eu Pl-es; crii A mériquie, alpp)aien t-ii li.
lic'' les ocasions (e.de Ivenlir les- destrtrctetirs. les:plutsý scienti z

~: nIre retour (èla imaniifhctu le' eélnéral 1s eedi
sur, ld Vaikssan'dc ,l'am irzd, 'tandis que"'rG!!.Cockbürn et Sir

.Pai -l~rn déaquer 0avecue forc 'sfante' u
1eý'riharge si tuý 'l&.r riêre 1' d t Georgrie,et.'S'avan 1cêrent
pour cer-ner tine'Irhhisonsté rsd.agèe 1 ti
mres il soir;:, ,soleil:éetitcouchécdcep)Uis longcteMPS, eêt!la

liùd' c~iai 'e physàgp de sa' pâle 1 n m icre. Lii màison iétait
ntoUi'iéc. dé hcûits sàpin; et Îs habitrlns' souP0o>intpu

dains,,\iýne soirée si'ýèalnieetsi paisibl, quL;el&d(est'ructeur. .fût A
lér pIýqWét Toùt étai tiqillel et ilansýle:siteecip et l'on 'nen4

cedi'û ég"a6ilèùt o.:grilntet;ébut1grde



d'une tale. ~ té, rsioccu a nU leur. ~ouyg,<t tenat
appafrcOce, lii:.yite de> p'qne v~ lçsqpets le tI

keret moi;.bs iet d,s lpýTa ci îpr c. lî pspgaeet

et noudufmes re.çus par ;dçs,ç ris, d'pIo4ýiJto simultanes. Sir .G.
Cockburn, a., ntur ýle'o..t. physioiîpmnie atistère miais- SîrF
P., ýParker, qui,.êtait le pluý M1.ion- 4, Af i narine,, . e-
naýit .toujô,urs par, un air gai. etlime! pjIySei9P? rate?, es
demoiselles s'd ess.rW tIUÈsit&.. (iq p rnier,,p9r ,thc,rd

seer~d&fyral., 'tait;ubn qfâlcç, a t.~i~ussi
bien ,obéir;'q ùe:.c'.nînian4d. . Sý, G.erge;dr idepîàa 'co,ç
leur Wèe létaitàbsent, çtn,tait .at eindq~ço i..

demoiseýllesse.nblzant.ne> pas nie la c 1 1,ose je is4,~

contmnuat4il, 1'd'être cpajàcd'~,apen~!inif~,;î~i
0ote'..ýpere;apuisÈamnt aià4éà"ir r e, l,:I miiee

obi.de; faire. imon dtoî. au Dw, ÎlX iainîuçs,, il, autL ý~j
bizÛle' cetemaýisoni; ainsi, p rofitez à,-. ne~.r,~~l or ne

tes,: Je donn àriiFlortlde, e tr~fu ~içç,~~
saitSi ereauits.q M e îaqatjmi

s elles ix'en, Usè~rent pas, ainsi,; ýellhss5ejettelent' aux gq2oux
del'îurle prièrçt le, cQjrêet, elres aux, ye.uX,

ne s'étatent pas .m-nléesdelguisic ettpirç91.
rir Uri ennemi blsé, llsxavaient;jam aîs. pîesse.leuýr père"'
d5armer la nmilicel.7ý 1 Eles. étAient dislef*at d.e pa.uvresi, fillesý
sans Idéfcnsç et sns,,pi:otectio>u. -Ç,iqinit .s.qtaIenýt CCçu-
lées; elles, conjutra ient vainemnent Sîr. GeýQ.ge Le.e,é s,~.
sa résoluitio n. ,Lu pluris jeun re, quni, popiy 41 Lyg çp~i yimvinseize,

-airs" intéressantIe et b,1l irms(e abçu gîrle
esý q uartiersi si je. puis, in;'expo: mer ains, e ç Jta,,agM.geiîo9?

de Sir, P. :Parker,,ct lepria. d-initerpos.e.rses » W~~
larmes coulèrent. Ca: abondance, .e:ce m e s i, 13

4'cel brae oserl net je:ussvir f,,ts.ýqi d~cts~q9ca rav
qu'il~~~~~ me sebl ri -ls d~or.e -lj~ que - o~nç iqtr

-ans ùànger,cncà çéý, >e

busèVi 'g hepeiesîd esit. Ue* sesý,deux :njîpIj., ayait,îpe s e,
tenai~qebiitcpleuaiilCou)i p iiçbe; uea



la troisièl m'e et la,'plusjeuinge t'ait àe~è ÂtPPlkr
L'a sensibilité dc êce dernîier empoOh divoir,
et il avait com mencé une .hras Aul~ i~ itît'r
quene'nt.-Le teps :tai ox;~!l6nè me itd'ordonner
aux soldats d'apporter les bou'les àîeu.- , à & lier,
1le ésespoir de ce. moment. Le4ý-PÙr Si'Ptfpleuriit,

'1WïtViiiltiié~ eu. -àe; qiiii
ale, îlii1 kéiii additiié ' 'tii d sý lIi i rs' inés q iIi

~ir Peter >a~it 'j hléas l' ûeilV e atVcit,- 'o'rsque;l

de d~ù'~ôh ~IdsiëIttnit le idse le rd iii
J'a' î 'ènîcîté. ir'ýlcn' reees èë- f~émn grée

Uàhes i6ù .c'dr, m.t,memo ~hiree îlè,:èL CI 'Ma la

»R po rt fa it»4- à,Soc i été,d,'RQriicýu re; de' Njcw-York eL..;

AiSi piar fois en dissertan t thé orie écl aire , i' inuipratiqu
"pratiquc~~~ussi~ pihxse ;e éietst repItâla th éorie

Sla plus svne".OIIf ?SRE..~:h

T d~î~béfihi ù 'éfiérable agriculteuir ýj'ui fut
honoré de son souvera in' Ifenri, IV,' s'apIq''xtnet à
l'écrivain canadien, et peut servir à indiquerc't à dé1hiïir l-a na-
ture ct le mérite de son. utile et5modeste traité.,: 1 ýpaaît tir-e'r
la.philosopie de. son. .. d'nt lo1ie k, iee ; ilns

'n dièèll~~d'té& ài ýe; , eson 'ou vrage ýmérite d'être
ÎÙý'~ ràn;i"dè; iis élasiq*iô,s,. ? Sont 'obuvrniý: et bient ýadapté

cëltI?',À àtý fià , iUïéêixm mainde'- que -chtqîô'école de pa.-
rýoisse ait ù'.jaïdiid y~'r~f~~t e*pèrieièes; ýequ unie
T ri, e pbuîIi l 'êûVobjet'sôit: àtfnàchéeVý 11aprincîipale école'

SsImînahe Ï Icmi~aisfictl.' c Péranît., dise Iéud ei

classe ainsi les diff ù-ëtýjr ilis oul Onct1itVve ls plantes'et cis
racines utiles.



;18 Traité ,tAgriculture.

Le jardin potaggr-,,
le jadi11 d s.fruits,(erger
rc.ij n des fleu

~ Le jaé.im'debotanique ~ ~ :

LesJrd sfranç s
Le gjardins agngla.

s iffereites brancheàiîconstituent ce qu'on appll e odt

/ qui a vec ltîgr piptre' l;e4ineies rapporq ue 1oe
s l, peure a, iusiqu ,ont'V ec if ogu l'hi ire et
la plasigue, d.augmententlegeharmes et le é ite.
La secuîte particde, l'ouvrage de. l .?rrauIlt,. u est ddiee

storedelarande culture, cst un exposé des avantages
de neigrculture, en tant gue de tous les arts elle est k luput
dépendant et le plushonorable que le pourvoit abon mment
a toutes, es nécessités de la, iequ die .renforcit ile-corps et
qu'eie forme dc viooureux et hardis dfeenseur s de patie.

otre auteur sutvant 1impu]sion Yeoabj donnée a i educa
Soidela eunesse canadienne prend la tache d'enseg éUd
répandre la commilissance et la pratîque de l'agr culture, dans
tous ses détails et avec une masse d' amélioration s inconrues
jlns soi, pays. N'mubliantpointaîcesité d'uneniéthode
aisée et claire pour, graver Plus aisément.ses leçons, il considère

tagiéulture sous trois points, savoir, cs'grans'u céreales,
les agé t foiirgelägfruit's'et'ilès;égumes et3e ]ois
et avec la plus granîde justesse i renferme en six questions
tou teks: á 1Sarit de Iagriculiu're.

i. Lesrnimunécessaires à l'économiei irale. '
2. Les bâtimes q'iI faut constniir -

3Ls seiail les la manière et le temps.oý Clcsdoivent
être'faîites,. 1 .* ~."~ -

4Les clmures
* 5. 'Les emngrais
6. Les outils et instrumens aratoires.

Ces sujets sont traités séparément, sans omettre les anélio-
ratiuns récentes, les différens climats. Sousle chapitre des
animaux,nouis trovonis avec plaisir, la forte reconimandaiou
que fait l'auteurd'érigerui pigeonnier sur chaque, feme; il
y a um préjugé si général. contreljes pigeons comme gou'teui' et
ruinantdles, bâti iens,.,que nous sommes satisfaits de voirune
telle appréciation de la part d'un auteur sijudicieux. 11 prouve
que' les- pigeons bicientretenus sont'une sourceçe grands
avantages, commne,onle voit dans le sud de l Europe.

Les opérations et les travaux d. l'agriculture fusennsute
l'attemtion de l'agronome amérininc , et ,il es dirige et les coi
duit surdes principès, et, les expences les plus appro vc

La première'est lIalteruqtîondes uioi sois;



La secotidoest IPar t de,1'amolein enI -('e l~ire, le.. moyen
~l&orike]esol pardes iiélang'ces e terres, d engrais,&c. La

troisiènieortioni.es't.detrc -e legraii.ýde sëiepetce-qui

r)eq feine op -rationl, ,est l'r.d àediyqic e~n~r

ceaux de terre fà'neuse ci qui nie pettýit dLi 1 dti~é<
La nU~i~e 'arroser, et enf in le ae liouc, la manièred ou-,

vrir3p terre, > Soetf traités.'' souselu ne

su r. lui ojt iatcuir .~n tou S ce.u quprouvent. lejîLug-_
pfeul,: A renetiStalens, litterr ,,s (ld ''u<i~ i

1 unibri)passalge sr é, o "io e ua i
rinersSout(lles,omileile aux..Çanadiens,

03i uSZ-è 'é«fiiieme6s -.de~ rs, d oibout pt .,été fàiîs binicidr...
cnt dans~epays,pa

prmiers colonfs; il5- W it.pas lisgsé,,un seul arbre, ý,U41 bosquetpour esir ê' fri tartrlusaiiu eurs.,descen-
da,îts ont suivi ce mau'vais e,eliiple et sonit*réduits de nIos jour5_

néècessaires àeur cxl oitation ;daspâu sîns,àoute,lalis
lature -les forc era à' i*2i~titr'e -,ès 'pIa'tations (a;sle tes inct

eg rÎ dre l es w uî us p èreéios." d~

S Piset lurs descic a ris êt-rcéýp1uis prudents dafnsî1oovei-
~rè& l',dfrilîenêh'de t&e.~;Vli ~erç~t à quelquaes air-

bresle Ion ýýdèsiîoutes,5ct stùrtoîit, une botti, lisi*re'd e bois
dân-S la"ý.f'prP'déuir dé, tIreur rrès liotir s'tb'veiiîer besin!"

~" L's A~î&icinWo ~i~îs ûus dnetleeil 'u
dfréenetpus7ýj"uidiciýetix que celui de nos dé5viîi:'cier2; l«,'s,

'dêsia ýpre½rnJr àiinée'ýdee nioygn' sustbsist-,'nce'qu- osai
cêtres, n'obýtenaientqu'au'jibout d>e Plusieu rs amiecs'*~~

ýL'-Iutre brut de 9e pc it'o ýroiîv n'si rdcti fîeýt d nnrl
valIr,~l mainière 11e cCtie le prire l'Ciiadâa estricibe

,-pâi t lrsren n dr~que -sous" le goâviérnéîît
1 i'ct'té,ol,,iej forissatiit*ar snnconmimqee "de lpeilux.lt

phliilanlir opiiqu e .. criv~ain 'xionfre â sescoipridequly
Il 'it' d'"'tL l 'berdé

g rand iIls' pro fîts , et il e 1g iai"té' er a[â re. Ilép reu ve -stde'
~xavaieerréýlu I ietV éP a ôre~du seè twie lturé

crii s ont fâit j~ju'àu pésent Pces*O"diitS>ëi ý'I6 leblé
dibndli e b16 àraser, le' oy1e 'bléà; leii l< ýle e i n



1'82 Lixptédilioit à iOuesi des MOfltaý,d>8 de Boches.

~u1ersus"'' , té! a,' ia~~

lp planà les règ'les et réglemens d'un, colýlé ge dëý]ititOîýî;

minh~ leéé'éeé 'J ''rért~Y' laéivi. ''h~~

appis ons*q, une'xi ecoam~ de-ut -1'iaqui~è*s "tI aik Làii-

dons n2Jons, - sèoèhîi. sxpuprère .Ma nie dé; sechet ietviuxl l
~~~~~~ëtyS'üxýýè SitL*'pé: au; nordA lalge~xcawuq'dtt de

ansqu le étitpa.:te~,onp~ni,u,Mf. ton. ocuxqu la co

u.sn avqýain.pér pit.q uant as essin 4té nepsaréspajç
sauvasl ilu futil ussezn a suçcomb6t.i:,ý.titl&rigcýéed.ur ucima;

SOjrn, dýu et degNrthumerlatndü,l:dsleatpsieikI'e-,

pfeatint'l dans éË cet ; o . . Léý,,leueais& , communqé îlye'sgý. prti-

cuareýý vîî isité s -aae obten uesen 'cienisýc son pare ý les

saitxu'is, comsaiLt u,,oib îÇ1ç la erigçry du ci .~
lOrsutînHde cmandantdesnirs;'lay; iinIÀ-

Fea iL,, if(erance, néi~~pgaleJmsWio
cM.arDé.s e, j3im re prfsoitur, hôteii.;}ey I-

lepi,édcins ; :çipatA.,cJîaÇun 89 ist.Henr moEs et
or a ié ... W ishngop ', o e , Y.p dlrti .... Jil-e, .18 IÀ r.

* v'RH rivée la rié, les mbrqPî- ' anye,,.ç te.corîad
p arl3pinC. iSléneu~ tdrqu 'l ae,)eto

c1~ivid..e rntms uyPï,:I9 gA d I'xldto
se re~dirent par laPrieur Chie auSh*d-tAtic



Qý(fs~"' 'd oce. Mg

droit il~r~d~cepdr~nt a: ~pe 'lei lvriiss ij jusqu"

l'ernýp!c bueAuý Jisspurq, rTen-on èren~t, ce dcrnîijflçu,'ej sè
qu'au pied des montagne s de Roches, oû ils Ias IeLIh4ver;

q~ ~apê~ avi r. ,As , n. revçptaien pourr
1e;s~ç1 vçr3~ ouye 4ela,~ir.Çql9lmbm,,ý s,,. furent surpris

pn~p ç,,qw~ ~q o~jraigitd~,e.c0n1;tr.ýe. dcs Cb

lé%:~ 'ekI)L.., çýt .Uýsçuiité fut aussi, grand~ ,n Iuýlé e

r , i b . Z 'ýo >iý, J~ -îp. une,partiç4de,é, fenwpi ,jaeTý
fût couverte de' 14 pied3 de iieige,,et Ies.gens dé l'expé4qiq;ý
fi4r.ntcqîtri.4it de:î mnggr.4. qe Icurs;chevx~I)9 e pas

ou riX. -de,; n iit rî2eçs~,~jxxecnistaît

-I.rcut,f:.abrqu nie PedLani 'ou*çcriin 4du

pi~qçs u ~,:!,t.a dec- un, ciisse-týetg

rentp~tribusesaU-ientel1eu9s par unement, N

aniC idý ;: pa S Ort c;. itit x 4 e . j c ,~ d uA . iv

dans ra ii beaucou d'uhscuité.et ~ecooLusio , pa ýc lndiea pu,
ré L duréa teu. et, 'Iii n it dOuri

expr+;ifd'~atc~icnd ir ''s sj&çxq dp' I I s~re -' inér
Côlmbaqu'ns vyaeur fxct suprs, pa aerp opiti hve,

oti *~i rntsI x nudiàs enj. IaXsurcpdg1 .att qPiyvire es :it



I 'IE1>edi/ton a 1-i~ iZilèdsMflý ~ e~fo/e~

le jour;i par, 300 guertrier àrinéi d'àcs,ý«dè Al Llie lé'ut'eaux

vîeèeÇic lexcp pon,' d'e lfelie iLù'ttùés bu',blcssés,'èt
o:lonnie, ' et lcx lîom iles- de tueis et eIuin d

blesse. " ' *>*Prmi il c, s nmruee *e one nom l~ress' éoîVeites fliiies pair. I \uitioi
nous nemettdioîiner'onq quie cUéd c!ticlè ie's'e sel»Plùj- clê
plusieurs arpetis d4e surface et de plusieurs poujcs <I cp IisscU',

plomàb' decuivre',de mie dagetit'ei d'or, ce dernier : m&-
tai prsqe pr arm lc 'ni âtx~ .:Clq*wson' :décrit

l'ou rs gris comme le pl usfrc Wédinïeudsés'ar
tiers Sa 'fo'rce est étbouî.nanc,~ et c q'ue aot ~ rs

~~~ù'e~~~~~~ inroa Cpnat lè~pus g'ros d& ceuxii. ttïen

'D es 42~ud' dsdu se comnpos'aitýlaý. codm'painie, 'èciiîq

aet un au re ~iltcî~ ''iibiit]fren,,tués pa 'ls
s~~u~ages. Lep~liais'ttuar esi& je irpùoî

tr'u'Wrent i~i~'iprès cie la ~oacdl"col £ibiaÈe lnu
supposa' q l a' aaien t" té ù6s esD 1 survi 'vans f-1 on

éécsirupié4;ii'ëî par iaccidénitý' soipnW é's ace

il (ilit clc'a, aV n iuî iillé' u caïmp épierî,ý un aiic
liitii-aun 'cotîp'lefùI'qiIPasr l<6i'd'&li jamb et

titsii''cbea].'tanirnal toniba ýsur 'a tJanuebescqd
core' fractuirée MudsOUS dui geno. ' esauvarre s è ant p

proluédè ui oùr li'àileerla'lueelueil 'saisiL utn pistolet,
atta C Ai sasel et flamiba la cervelle à~ IIasassin. Il fut-en-

stîtèsèo~u ù aen a~mcamp, ' *',

ý ~ ' ý!; d ý n':ý3L le la c, om pùan jetr î ô~~i
Aloû riveqs. IL. soulrc(liSî irelit

<un baeaupou dex qi <métaient, pas cmi étàî:duach.,-i;r4.1
Les utrs sîi~ren aýpied'les'bôrs dea riviôre."Let ceit*.aine

Le~vumwotli étnit' etropé 'aèoinin~nd êîé~#a I~gil
pied, 9t*1.1. p ense qu'il ecstM'itiine n i i t arrivýé lirto

-. 1us.somimes persuadé queTébîuh 'dcýusc.rs br

paýrf.hhe, e qio n". e là trouve -iaw.p as, sa tisfesàÈante ;j" maiselle dbit.
ah 'moins 'èxci'rqfieque ihlé rêt.-à Lesnote'ý 1ris ès ýpa'r lýcs'ggren9

dc 1'~~~Pp i'~ôtibices,,., noiis attendons' aveç.impaudienelnnnedlurrrve 
Wsinln



XTR T D 1TN1 4 AI E »

Adrese 2 Leriot1adresse ,ris~ dans unsenai figuré, nconsis 1.e
dans l'art de con d uire ses, entrèpises;d'e uipaîlè're 'i jxélssir.
Q nelquefois l'aidresse pourriitre laple ed4fu gutre nón.

Ba6illard.-Individr si pleinideiJparôleu, 'iltpareter-
nellerientisans. le änoindré:bon -sens, é .tiéfuu.ins53es tine
aisance et ume sécur-ité;quidofàdotersii saîtluimeequijl
ne fait que parler.Iben estdeices igno ransbabilbarkecmme
de ces petites bouteillés qui òàiitAe6 colètroit ;niroin. çuljs, ren-
ferment de liqueuîr,!plus elleslfontlde bruitcn la répat

Calo7nnie.-InculpationYtissue quél q defois; avec zrtjet, pres-

que tonjours: avec maladre sse.Eegpasselde oucheenho
cie,vole. et arrive iartou o l y a desgöreilles rend la
consistenée d',un còrf driconrni un diaman daentenfm
une histoire et le martea'uyoû aiu i dire du nli a
vérité et de la vertu. Blessure dont on peut. guérir, nais do.nt,
la cicatrice reste toujoui; Manièr'dusíassinerJplusûre et
plus prudente qu'aucune autread , : w

Délateim-AccaturieotdnquicinkdManl r et les
preuves. Il est au :déaouciateurp,,ublicce ape'l asassin est au
brave guerrier. O á>i :nu:o .

.Le peuplécôutep croitiet hiaittleséIateur
.. EponterieAudace? guitidntlieu detavil et ,e,,talent.;

suite haturclier de ligoa¢,d iuI iNpNiü
deásoikoigiraeÿElle éß ~'uiwdglid1q.re s gl. igo
tabces délicates'net sovenît.1Ioe ,melle tient gidul.esrre purces
les pls solide v ö d

FaveUr.-Odeur a réable, mais qui t nt qui fat
tourner les girouettes.

Grands.-Hlommnes d'unè -C, M'parviennent
à s'élever.à la faveur d'éhl'ses.

* . . . . * * 8 ä0 tô

Que de loillnnös ó'ÿä[s,
Et qui de prèésirîi!stt qi'üii atôù.i.F cf i

IIabit. 2Qutiedeñgns peuvntidirè e.i€SE D4 E:
.Ah !: moi .liabit,4gue je, vous agùrieWLgaç d

Jhtégrité.-Qualité, quie foreelaniu l'ordre egu
respect pour l'humanité ; c'est une, de tomme
grossier n'honorera jamaisbeaucoup e ne brillipassez.

Jalou8i.-Maladie de Fespnit.-Les poètes onkep nparga
jalousie à une furie ntjle eint est pleçt eiiv-,d et, Iregard
farouche;l'ei est dans solcures vemórds tpoursu i
vent; elle abhorre toute la natr et se lait jipren e.

Libelle.-Ecrit qui déshonore nécessaire eux person-
nles, quoique l'tne soit presque toujours innocente., Arme quo
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le pouvoir,de rait toujoursmépriser. mis qu'il, n craint pas
d'employer souvent et quelquefois avec succeis.

Que dans1 Europe entièrd on me;'rontre.un:libelle. '
Qui?e s'oita pas-couveitdune honte-éternelle,<; i

.Ou qu'un oiblipiofondmetretienne engloutiî
Dans le fond du bourbier jdont il était s'orti.

On peut dire du libelliste, quefc'est, 'un hom me; qui change
s'on honneur-contre un.morceau:de pain. -

Il-dine.dwmensonge et soupé,du scandal.'
... .. .T out libelliste-avide

Armé de Pvimpostureestiuil-chehomicide.
Le plus villa le prix dans un.imétier-si bas;
Mentir:est-le talent decéùxqui.n.'en-ont pas;.i s
Nuire-estlaIliberté qui convient-aux:esclaves.- >l

*Meàteu.-Hommè.qui; depropos délibéré, efsouventsans
aucun intérêt; ýa'pris le .parti- de.parler; ou d'écrire coitre sa
conscience. N - - - E - 1

* ~Les larmies d'une. corrtisane,~; '
Les caresses d'un favori,"' . .d

SLes cliag ins dune 'veuve: endeuil.de sodi mar
~ D'un1Normai a.droit»qui:chiéane A1li
Les détours et les.faussetés, '

Sont, près de ses'disours, mtant delvérités ;i a
UNàb1ese.-a -istincti n: f6ndée su r1' dleieux-pa"rcheinsi.- -

Si l'onien: croit"l'historien ¡ui écrivait- sous CRIiARn tIhce
fut un prédicafeura nomniéuBur ui; le"p'remié animala
populace anglaise contrella nobless.' -commença tet"fnis-
sait ses sermons par ce refrein:

Qùandp'rè Adainlibbóua t
Et, que son Evefiat
Qui ldrf gentillimn ti
-Tu dis treibon,gentilh.om.me
Par la faveur durparchemin, ;,
Si le ratlc.trouve en, chemin,
Que seras-tu ?i comme un autre homme..

Obscurans.-On appelle obscurans des-animaux à deux pieds
sans plumes, qui redouteit la lumière et. veulentla faire détes-
ter à ceux qui la cherchent.

Parure.-Relief di érite d'un homnie et de ,labeautéid'une
femme ; masue, :, -

o. ... Dont, au siècle où noussommes,
Se parentavec art les femmes-etlesioñanegs.
Qui, fascinant-les yeux de Punivers déçu,
Donne au vice les droits et l'air de la vertu.;.
Fait-respecter partout l'inposture parée,
Et fuir la probité qui n'est point décorée.



';ell.L.Fîtè,iaidÔhn "on ie, setie quai on ne

la~rvieït pa's,- et inaleu lorsqh'o evp~.I'vié.
-Baiso.-] amnib qie lj'ee 'Éoifi- Uès p~~âspât~~iii

à chilqýue il i
êc<' èfiô>'er a i s Qhôù di itôït'à (lé f trî,

'Conftrè es issions i 1,ýn, sur> 'reme e
'U*b peu de vin la 'trouible, un ë i ifii l'a1sédaiit;

Et débirerrï ~ àPI le a: son ade

Est,'t 'e1 julei e pro uit.-
m.ùil oer la raisi- av~c de 'certaine~s gensi, ý'é6t i '1h

coin melicei la 'rnùisoi -par l&eliautt d i litoi.
S!I1t.,- unie repréel'iàiioùTde lâ MéI+oiàiàic, quelqu un

se~ ~ ~~~~d mil à~fl'.Tu exd'cria: 'A la portè e cifèr.-

Eh . Mssieurs" sécria pie vor liafiî hi i' ê't I

~ si uisa~epàon lèýreuveý 'êh 'desh ' ýes carour r é-ois
F~iblè~' de u c ei~ùs pour ~

Ueà.e ý'CdWéîtin-etr' èo i àpi cet âîr oCà3U etc

Yax-Mri que esm' ois iiV t e end p'à. h OWX'* ý

lier il -hmin. Fiât è !îles ouflr' dès cln& ùés ë s

l" é.'ç' Mors làil tMt ýL ed'ues fauts, ilsouveà
Yr- é 1 , 1- t' 1 -11

&A i%6 par es u;i, 4uo; Ie.pplcur ëï -ribw èe det cd-

(l ln 'ili~c, ttoV e ré -ic' audsosdMvi s i Main

grands ~ ~ ~ ~ ~ 0 agmn enun dées d'rvro.i h'ôe Sedi
tre etqirn irmeux quie nt d bo id e,>' geîr

par le telS 1 dcuvr.e iictip é etsdue

det moe e. 15 ïoce dhutur quile,a er, sot 5 d5éil
aaser antl oir i)oî .peý envirbrrôA î1eýslaues,~ .il, ilê

ciaitii: amrilain 12. ~Fphdntiaù-ssisd Ma o aasi. nu é

gsafid IfQragh; duë éle rns'Icyîvui prlù Ms.odfl



1S8 Atntiquités.

Il y aguegues ,joura, plusàe;s. urnes, évidemment d'une
grande antiquité et contenan les os, humains, onté
xertes,dansý es caières de-M. Canmorm, à Partick. Ces
urncs ont été. trouvées à trois pieds audessoasd]asrface, et
à quelques pieds l'une de l'autre,.par les gens mplp1yés à tirer
la pierre. Des méd'ecins,,qui ont examiné ccs os, ont.rcconnu
distinctement les parties du squelette humain auxquelles ils
appartiennent,la plupart étant parfaitement préservés,tandîis que
d'autres ont été brisés ou pulvérisé, parle temps. La première
urne qui fut trouvée futialheeusement brisée par les travail-
leurs, qui ignoraient que ce fûtui article curieux.. Mais il
en fut bientôt trouvé une autre, qui fut retirée entière. Elle
est de terre cuite mêlée en apparence avec une autre substance
qui a éprouvé,une sorte de vitrification... Elle a 14 pouces de
p'rofondeur, Î0 de diainètre à louverture, et 4 au fond, ayant
a peu près la foime d'un cône tronqué. On voit quelque es-
pèce. de gravure autour. cu bord supérieur de l'urne, et de
chaque côté les restes d'une poignéèe quia été cassée. Le tra-
vail est grossier et indique un sièclede barbarie., Les os étaient
posés régulièrement l'un au-dessus, de l'autre, et, fermenient
fixés dans l'urne. Les autres urnes troùvées depuis.sont de plus
petites dimncisions, quoiqu'exactcment.de la même construc-
tion. Il est. impossible dc dire quand et comment .'ces restes
ont été mis la; mais on pentse qu'ils datenit dit temps de1'invya-
sion des Romains. Glasgow lChronicle.-

En creusant le terrain pour le nouvel égoût commun, rue
St. 'Denis, on a découvert deux- anciéiis chemins : l'un,à eni-
viron quatre pieds, sous terre, pavé de gros blocs de pierre, et
ça et là de pierres de taille, c'est le chemin construit du temps
dCPuiLpp AUGUsTE3: l'autre, qui està plus de tîôis.pieds
au dessous dupremier, et couvert de petits cailloux de silex, est
l'ancien chemin des empereurs romains. ls suivent l'un et
Ilaitre la ime direction. que la rue St. Denis, et sont la con-
tinuation de deux chemins découverts dans la partie suépérieure
de la même rue, en creusantYle grand égoût en 1808. Ils se
ressemblent parfaitement sous le rapport de la construction, et
ils servaient de .commùnication. avec>tous les lieux situés au
nord de Paris, traversant la ville au moyen d'un pont, à l'en.
droit où est présentement le pont au change.

En creusant, les fondations du Café projetté'du Change
dans cette 'ville. (Philadelphie,) les travailleurs rencontrèrent
une ancienne tannerie avec une partie-des cuves à leur place.
Il parait qu'il y avait- en cet endroit. nie fontaine et un cours
d'eau, sur les anciens bords desquels les -végétaux sesont con-
vertis en une substance combustible de couleur noire etres-
semblant à de la tourber Quelques person'nes ont été surprises
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delétat.dpérvation où se trouyent lesplianches des cuves;
mais ,te le est la propriété de latourbe combustible.On lit

lettre du. D. BEu , ausujet de.dexcorps humains préser-

vés dais cette' espèce. de.;tourbe depuis 59 ans.;, L'un deces,

corips,duexe masculin, était dans un état parfait de co,nser-

vation.; ,sa barbe était forte, ses:, cheveux courts, et, a pcau
dure et de la couleur du .cuirtan'ié., Les jontue de ses'

jamabes jouaient librement, sans la .mibn'dré roideur L'Ianre.
corps, ,qui était celui .d 'une. femme,, était moms bien preserye,
mais sa chevelure ressemblait'à celle d'une personne vivafte.

Journal de Philadelphiue.,

DE'COUVERTES ET INVENTION S.

M.' BAUÂnii1oNT, professeur de climie, à Valeniciennes, a

déouvert,'après plusieurs expéiinces,, un moyen aisé dex-
trairé, de, labette-rave tout. le jus qu'elle contient. La bett-
rave'éonsiste, en2e 3C par, cent denmtière solide,e9'de

jus, od rnatière li~quide. Jusqu 'a jisent, on n'ap, obtemr,

qùe ',0 par centde matière liquide :, quelques manufacturier s,
a oen'd'une triièm;presseydraulique réussissaienta

ex traire 5,par cent, dé plusdu îésida. D'àprès le procéd de M.
Bludriîbnot, inä seule presse extrairae suite les, 97 laies d

jus. 'Joupalrançais,
La >oitssole:-Le'Paitalon,, de 10.canons, commandé par

le lieutenant' DÂsON, ira e merr dans quelques jours, ayant
àbord le colonel C oT oNd ingnieurs, royaux, ,ur

prouve l'eflcacité d'nnouveaucompas,. ou, boussole céleste

nouvenllteentinve'ntée,:dont les propriétés,seront, est-il cit,
de'montrer aux yeux'la vraie variation, .la yraie ,latitude, e
la ;vraie iifluence dul vaisseau sur Ià bousole ordinaire.

Journal Anglài.

Egii'n a vapeur :is petit, mais pussant.-Un correspon-
dant d' Chlronicle parlé on ne penu. plus avantageusement
d'une.machine .à vap'eur construite par M. ST Âar GosTI1LL,*
de cetteville';~et dont le modèle peut être vu à a manufac(ire
de la rue Willow. Cet écrivain sur les observations deqi
'on peut còmpter sûrement, nous informe que cetei qui

on pea ropr c' ~'unc p
est assez petit pou être reçu dans la forme d'un chapeau de

grandeur ordinaire, a fait en sa présence plus de deux niIIe
révolutions en une minute, faisait tourner un tour.commim.
La ,onstruction de.cette1 machine est si simple, quun petit
garçon deiònze ans, en apu tenirune dela.force de.cinqche-.
vaux, en'mouvement, etparfaitemerit en ordre;: sans Paide;de
persòn.ena lusiur noi. ' P

1Mt



fôDécicôùvwrtcs ët îiýflhioni.

NOUùS ons pou voir ]êètesô~l 'r MeD~dthePesý
e4Ini0m!io~~~~~~~~~ lvanrcsù s i~d qui nous téèninnipé

par M.Caré ÀùxûEuR Ar"ùiteuideý Li'aéeiàiè. ý Lu-
r~ic'atti 'in'e iýniti'oh iài é, niuse. eCt ii t, e Iaýiîe1lii
déirat donneér encore, 1)lus i uilitéý, -en aisant èn'"o

qû'clle iût etre. isé én oeu'rc'sur un ý,'paù, plus étèëidti.ý
monsiur, ui naheWrtié nent a'paîs-reçu dans, sh jéuiièse

une dutii Iasiquei nous a prils de faire al on ~rt1
chanenn s qe ious juge ~ons 'ù,écessaires potr lé ëbdïé'di-.
ghné d'AËié'ii 'WUs 1e ~ dû flublié; xiaisn6u§ âè'o criu
que la niaïveté du s'tylé et de' -xpiè«ssiôiio si pu6é dônndiF
une idée justé ýàtu génie de î'a teur,serait, niicmpnéprl
méthode et.les Corrections de lancgage que nous aurions p i niet-

f re à sa place.
"J'ai fait application ài la législature> afin d'obtenir. candi-,
tihullùCotcmmè indèëmlit6&une sôïim ' 1>'iilldi dUe.

iv,'our subvcnir aux frais es~ expé'rièesqej-o ~ji'êVûcrais.
f~i~ cii faite în~~k~i 'ea5u aiû rii la navigâ:ý

tiôn. ai~mhlieueu~îneltleprèjuigé 'es contre moi,, 't,

écIaiià~ que eh èý ! I u res C;.a il~~Vh i~l è1ièqe
l é dé la 1 ui 1~ai ïlWâéîëd il d esèlèqui 011~ le pWus

etd ratiquc ont &u fùi à t fût lir''iè is ci!tu oqç
les ex érliecs possibles.àont été faites,' 4ù'quil Il 'Ia plis iîîi-
ài ý 1 joter , suüritout ;ph~ 1f i rinôtne 'comme irioi, quî n'ê possède.

ni i la théorie 1i là Iat~dé dd âdL
ii Cé prejugýé èýt ýan§' douté pàrdoiýinblè iàr gés ionddùins,

12 i1ais il n*,é;'mýéôùýndàûùié pas moins iiuJùsterùènt; , cr , ni1 x
1-$tidès ~½'Y n l'è tId idisiri qui 'me m k'anque,

filYe Èýèis ýtôÙte. lut ci equié'dùse pour~ rair'e ces ' eincd.
avec suèàs. Cd't ad: i"iày'éii düLàhqe'es"rC, doiitj sisý M'i

'ct«,e ôi e 'i -une' atte qui ne nie sert de rien,
qûè~~ jé xi{ 'èi -ête èàf l il i'à dôuihé1:'idé d'ùdH miý'6ca-.

nisiiîè que je d«èsuireiVài é1,rouùvcrsii? 'a,'nl it ni 4 r
riè dés vqai *',P'ur tu ébùh'a 1rè la ýite.s§. SW lé"'lô i4Wf

i e'til e uruais jamais es aéu ü iiiijrèi'efiôzh&&ztddi-û
rage sr nier; ic'st a de te inven~k qio Ùje dôi 'dés ~ ei'j'a .~r~ i. û ii½ à; ., , & 't dlté Ù ., ~ c' ý - 'èf .rb 16

état ~iiit~ vait iiôi mais ils- ne n-f dnt> jiâ dit 5rôtis,,edh nt ;e
,noi; jc'l'atoàijours nié et le niie cîitorè ;,car s'il cût"été, confié; iL autait
lfl:foti t erit en Usage quelque part;, .Jé nie crois doneje premier in'-

Venteur du 1och.tèrrestre; jen suis, nonseu emient, Jepère, mais.encore,
* le parancaje ili fnuii bàptîi~èr; ét li' d 'né4 u 'naliè&'

* destination.
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"Je fassieduloch-terrestresur 1oq yoitqr ts iai C$qi

,inutifément a in,(dùire quel1ques unsý de mes compftriOtç9.à e

* *pý- C'tt ~itrç antue e parties, u' ~ S9
gat-n )urandeutilit6 eIcôrè, i1éatepyunçr

oiy suisperspai4 qqu i remplacrai yee~ itag3.I r
dinaire, en enurnerantcni J~r ci 1 e raiei

ý.rl" i- *ý " . 1 co t i elte e i Jk e . e>-ii4i
lesvaxsseauxet,ù'iliis ILpît ''

(qui ýd'evîend« mît aI~'loi ch ari 4je n
coMb~ien >rie ajsseuia i fait, 4e. chcln.pendanvl'uj

dq .*iiâ 3s, Cj'r lls e c ein e s~ au~ ut

hi'~îe ircin. lserai t necessaiLrý vor Col" o

amiie lbl'ci oiqqs, _qu' onn icnangetaîf.- Je,pourrilla
lÏe dire au lütýbit'un.m"ois,. dci dequ mis, ' Ïo ~i~&~
ý51,_W ri àvâit'a -qq dourans danis la. mer,1 qui.fn,,a

e ôé e 9qngur;s,; eL qui olgent a.far>d
bsva tons as iono9miquc~p~îtonar~tfl

làatitide4'ýëJ I 6nii7îe ais> on ne, peutpa~,q
-S oeýbs aIp iSly a, le~s ;vara i,iqns, Ifu Lcîp el

qç I j'4 ;At .,e.occ 1 .ipiprerrctioe foiit'Cerîîýa
coeur defiirô,ê xan;mjq

........... eerie.ncçsi ý,asm{ euee.4 hh
iseernt ý,aébF ,leM-ro-

,cbàin,ý,PoIY, sôusla.. ir ètind!un -comit6om 4ç

yîiissea}i ~ ~ ~ ~ li -edt '. tep, srleJ
èf p ~ ~ i ro ~h ay en AIbin

unfaim'ejt.ii e~dn us dii ný,a n
Sî.eneIr~pas, .es, je.'k~e, y
vaisýîl pour i'X~asn a 2,e r:LI

ler, or îweaibir ae, o "aI'X"bI Vir caton

merpour rendr mon scnr ur-lon
<c 'rea.df a d6 ohjari 1 1e obeno

iàt it;d organiiîfer deant ces ýS1'i maqats~i, O!
terretie, 9~ ppp~s. pa5 n319  ragi:bq9,,Gq i9t 1  sa

raîàt,eteù po rtant.sçiblèrjiiux mxlgriences ques1.expulaiçs,ie u
meore(r 4'mone jéans e2 ,aOO9i parit.sr queposibe,;~



4dtè e~~ 'iI eù une erreur dùne 'part*'ou

je n'irsra à,ýeux de!imes cornpatrioteÉ'q'ti' dat a' àU,'-
vanice enè 'Ce s tÏ Qi se fsce un sbictipi&,,e

qu'il meé soit'proniisr coni dtionflellèmdn à p soi~MW!dé ý'. 10
c~e~ibèt~&t dés r s deis~~ '&c'

qùirý fôig le voyagé deICfiun à Y'r et1 i'~lid~
cérôievi1eft'e vagues, sur moni m éc''smi r

pei"ar' ce rne paftd cùe coup, ùiïislÏe.
t iiierpjâai Ie-xp)é tiei ic, porelÏ1 'ntr ;'é'uV
Uilii' "~ staisa, -York i-oui "Kii s éiddfif le

Vaisseau 'an- nionimecanismle aua'îrir u uu oh

d~ i Ira 1 si par-- a~ bus ~î 1 dct 'la nunrto eii ;ýr

iéi'diè;îs'i ~1eûV~ir'1accSlô Iôcdd1iL sf à"Sertn îr.i
'"'ilérusssi-pâ- n m' polii' Waifr A

hie fnns,* fSniltr&ù l~i
~~ue'rne' i au.iiithïllhdeut 1&ë'iléfud ~ ~ ~

~ dis~,rdt'1k~ki réjdué qu " tcoiltriij?îo
.Éosérlais' '<roI él'nl"f-l'i)Î'".ý au

sune,1o i' le nêy!-iï lié' dé' cCi,~ouïtnt, pendantdÙ. ''ou trois' hures 'seule àtilâq ÛéI P' ir,ée*fj e. tieniéi.

4býr(re6 eé b'itat i;ctlâ, son,'retour; j èjù'til

10 Ù>us: oui î. Pýiyb jm0ônvoyage -ev mrs'ý eéipl ~ je 6iiais.
'nI e' setaitfîliu dë pâbitrèôt1oii 'fýtr7*.-r, les .volontés

dupblic,, et pour ainsi ,ce esil d1 govèntrcar'I
'chamr 'sèîjefuIpri dé;*bùvýe -nmiit; m-is je Wai
agi qu'après avoir F e 'écbi et'pçs e's, chaIine -de scces-et

'ou j'uss"e delat' pratiique; je nlecouÙr,â~a~u iqc"nsc
sau-t deé hypots et qicc ihibis," biený iiilries -dans
rna tt,eIle neneouent pas' l'cxpéilîeice'.delà m'e;' dont

va~~~ùes ~ ù n'snt'tuû-ait inconnues. 1.inâiirti
têtd"reposee;,'je 'p'ourraiW e~ o s s b'cle's''lasr mùuùonter;

nsýpris ail )1ot,' counime je 'vais'.P 1re; car' je- cr6yais q ue
niairýe'e«ýý'es'' propositionâ serait a're, ente mié ded jé'èxie'nt

Côuýtrce nia Vanité, ou commenî quelques uns 1'a1Pe ll&bnt'iieut-ý
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être,, ia témérité, je yais nie trouyer comme entre deux fers,
peut-tre l'esprit trop bandé pour trduvIèrepi diwes néces-
saires aux obstacles qui se présenteront; car, d s'eu présentera
sans doute, et peut-être de très difficiles' à surmonter' dans la
situation où je me trouverai. 'En'arivant-iout * coup conme
au.ledi dà mur, mes sens :'peu'ent se trouv'er o lacés, a a' tte
absorbée, et dans cette situation incable des, rélexions n'éces-
saires pour trouver un remede prompt et*flicacc à un mal in-
connu et venu inopinément. J'ai contemplé et trouvé, à tête
reposée, les nioyens de remédier aux obstacles qui sont venus
frapper mon imagination' Maispeut-être que ce ne seront

pas ceux-là qui se présenteront, et qu'il s'en présentera d'au-
tres, auxquels je n'ai jamais pensé. Je n'ai rI tant à coeur
que de faire mes exp'ériences'; je ne puis vivre content, sije ne
parviens pas à les faire ; mais je sens que je m'expose a Iperdre
Ja tête, si elles neme réussissent point.",‡

CORRESPONDANCE.
Mn. E EnT EUR,

JE me suis occupé depuis quelque temps à parcourir
les colonnes, des différents jouriaux publiés en ce pays, et j'ai
pujuger d'après les nombreuses annonces d'ouvrages importants
sortis de la plume de vos-compatriotes, qu'en Canada comme
en Europe, les sciences sont cultivées avec zèle et persévé-
rance; et que cet 'intéressant".pays ne le -cédera bientôt en
rien, à l'ancien continent.

Il est à regretter que toutes'les~publications promises n'aient
-point encore été'éffectuées,»et c'est-pour moi personnellement
un sujet de véritable privatio&. -Je n'ai néanmoins rien négligé
pour connaître,. au moins en substance,. une partie des -ouvra-

ges annoncés, et, ce qu'ont pu n'en apprendre quelques per-
sonnes de mérite, qui ont parcouru les manuscrits, n'a' fait
qu'augmenter en moi le désir de les voir le plutôt possible-li-
vrés au public par la voie de -la presse.

1o. Le Trailé de Chimie annoncé par M. le Dr. MEI.LLEUi,

quoique écrit sur une sciencé dont les bornes ýont été depuis
quelqùes années, considérablement reculées par 'les Européens,
cdntient, dit-on, des découvertes utiles'et qui feront honneur

‡ Quelques personnes en effetont perdu l'esprit, ou sont mortes,duwcha-
grin de n'avoir pas réussi dans leurs entreprises. Nous espérons que'ni
lun ni l'antre n'arriveront à M. Laurier. Il a déjà beaucoup fait pour sa
'réputation comme homme de'génie,' et s'il ne réussissait dans ce qu'il vou-
drait faire encore, il se persuaderait' sans doute à la fin, qu'il cst toujours
beau de former un grand projet,'quand même on ne parvient pasà lemet-
tre à exécution., Un grand nombre d'hommes doivent une-bonne partie de
Jeur célébrité àdes entreprisefqui n'ont pas éte couronnées du¶succaè.,
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à leur auteur: il est à désirer q'il continùe ses' recherches sur
les secrets innombrables que renferme encor dan su so in le
globe que nous habitons.

2o. J'ai lu en entier 'et avec n intérêt soutenu le traité
d'agriculture de M. PFERAULT, de Québec,; les renseigne-
mens intéressnts que donne cet estimable aronomre'sont d'au-
tant plus précieux pour les cultivateurs du Bas-Canada, 'qu'il
les a puisés dans les connaissances pratiques acquises pendant
longues années sur son sol, dont il a profondément étudié,
connu et apprécié la nature et les propriétés.

J'ai également parcouru le travail du même auteur sur
l'éducation. Le plan qu'il a tracé, les détails dans lesqiels il
est entré, présentent des moyens d'instruction éléientaire S'us-
ceptibles d'une facile application, 'et lôifn de rebuter les élèves,
comme le font la plûpartdes traités sur cette matière, ils pa-
raissent devoir inspirer à la jeunesse l'amour de l'étude, eif fai-
sant progressivement sur son esprit des impressions d'autant
plus durables, qu'elles sont le résultat de principes qu'il a sû
nmettre à la portée'de leur intèlligence.

On assure que ce vénérable veillard, dont l'esprit cultivé a
conservé, toute la forc"e et la lucidité du jeune âge; écrit sans
relâche et promet à son pays de nouveaux fruits de son'talent
fécond.

3o. On parle de la publication par la veuve de M. le Dr.
LABRIE, d'une histoire du Canada.

Le premier etIle plus intéressant ouvrage à mettre entre les
mains de la jeunesse est sans contredit celui qui lui fait connaî-
tre l'histoire du pays qu'elle habite.

4o. Une production dont le mérite et l'utilité seront appré-
ciés, est-celle dont on a annoncé la prochaine publication sous
le titre de " Traité surles loix civiles du Bas-Canada, par I.
DESRIVIERES BEAUBIEN, écuyer.

Parvenu, grâce à l'obligeance d'un ami de l'auteur, à par-
courir quelques pages de son manuscrit, j'ai été à même d'ap-
précier ce travail, qui m'a paru conçu avec infiniment d'intel-
ligence.

L'attention qu'a eue l'auteur de réunir dans des chapitres
spéciaux tout ce qui peut se rattacher à une même question,
offrira aux avocats, l'économie d'un temps précieux, qh'ils de-
vaient précédemment employer à de longues et pénibles-re-
-cherches, et mettra chaque citoyen a même de pouvoir enpeu
td'instans consulter la loi sur les cas qui l'i'ntéressenft.F 'l

La clarté.et. 'ordre qui règnent dansles citatiisÉ, 'le sc' rhe-
ient que l'on apperçoit dans le classement des. matières,Yles
nnotations nonmbreuses qu'onït nécessitées les amendernens et
modifications apportés à beaucoup d'anciennes, lois, parles
actes de la législature de lai provincet'out annionce que cet'ou-

-~ ~ ~ ~ ~~~~~-y -11''-, rC.~~-4 44e41' c
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vrage a dûcouterde lonrues veilles et plusieurs anmées d'un

travail continu et opiniâtre. ..
Il, est'à désirer que la législature; à' la sagacité de'laquelle

rien n'échappe,, etqui prête son honorable appui a tou-tes ,les
entreprises utiles, accorde à l'auteur de ceerci, un encourage

ment,quutilité de son ouvrag,pit i permettre de-

p ârer.ë y i. - ' 

. 5o0. J'ai aperçu, dan e d anciennefeuilles de 'l.M.
nerve, l'annce dea publica.onc iorrets d
cours, par un. avocaïd'e lontréal.

Le barreau -du' Bas-Canda nccueill'era sans doute aVe' èm-

.pressem.e4 un ouvrage dont l'objet est de eixer sa jurispru-
dence, en mettant sous. ses'.yeux les antécédens de la 'cou.sur'

les questions soumises chaque jour"s déiso.J'apprend né-

annioins avec peine;qu l'Edîteuriiý n'a cre obt en u assez

de souscripteurs po'ir payer les.frais de cette entreprise.

60. 'Enfin, je citerai M. BxnAun qui par ses nombreûis
et diverses 'production~s,, est s bien connudu public. e

ferai pas. l'anayse, l tous sesouvrages; on sai en ,apprécier

le n érite, et aâssurément il a d'roità Il recqnnaissan ce du peu plO
de ce. pays.. Parm s e ouvrag ortsesa plume,
on remarque par l son tráté sur A n

dont l'utilité s'est si.bien fait sentir a ljeunesse de o'" 'pays.
Ce Monsieurý cltive'ý a succès la poésie ,aussi bien qula

littérature. • Jai être

UN E'ANGER.
Poun LE MAsi NIu BAS-CANADA.

J'ai pd présent numéro le'plan qui -me

,paraîtle. plus proprea empêcher 4le les Canadiensne soi ent

exclus, iïon seulement des terres que la couronne s'est réservées,

cdans le principe, mais encore des autres terres maintenant n-

cultes'de la province. Ce planconsiste bien'moins a'discou-

rir qu'à agir, Comme on gagnerait peu a' dire et a r6péter que

les individus qui arrivent annuellement du Royaume-Um dans

nos villes, pour y faire le commerce, nuisent a nos marchands

et à ceux d'entre' nous qui voudraient embrasser la' profession

mercanitile, de même. avan'ei·ait-on . peu 'les 'affàires, hâterMt-

o ipeu le bien et retarderait-on peu le mal, en se contentant de

crier contre l'émigration systematigue, et même contre la vente

des terres icultes de la province à des capitalistes d'outre-mer.

Ce n'est pas que je regarde les represçntations com«me inutiles;

je crois qu'elles peuvenit 'avoir plus ou nrioin's d'effèt, et j'espère
qu'il s'en fera, si la' chose paraît devenir -nécesaire. • ais

pou ue"des répréséntationls 'soient éoutéesfavorablemciit et

u ut tout l'effet qu'il peuttre permis d'en attenidre, il ne suf-
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ti pais qu'elles' soiet biei fondé'es-n elles-mêmes ; il faut enc.
re qu'elles paraissent telles à ceux àsdot- faites. Or
i l0 oura'it aboIlument arriver qu les réprésentations que pour-
rait faire notre législatur, oii notre chanibre' d'seibléeau
mnidistère britaniiique,' ne lui arussent pas'fIondes en raison :
ûn'a'un exemple de' cèttèe posibilité fdins le 'diffé'rent qui éxis-
te entre les ministres anglais et les colons de la Jamaïque au su-
jet'des esc aves. D'ailleurs, onnedoit pas s'atténdre que l gou-
verinement de la métropole fera, ou e tout pou:- nôus, si
nous demeurons oisifs, si nous ne faisonsrienpIour nouisnêmes,
et de-nous-memes.

Le grand point donc, à mon avis, c'est de' démontrer à l'An-
gleterré, par des faits bien plus que par des dicours, que nous
avons, non seu lment la vôlonté, mais encoiI&re louvoir d'éta-
lirles îrs' ýlue des particuliers de Londres voudraient ache-
ter, pour les neuúler de l'eurs'iompatriotés, virtiellement au
Moins a notre'exclsión. Je devraispeut-être dire," non 'seu-
Iement le pouvoir, mais encore la volonté, " car quant au pou-
voirWord Dalhousie lui- mme n'en doutait pas, quand il di-
sait, au commencement de son adniiistration "qu'il savait.que
elBà's-Canad iontenait une populatiônu flisante pour 'établir
es' Urre n.lhdutda pro vmee, "t 'iliecommandait aux
deux aútrês bantihcs de la lei sliie, de faciliter auxihabitans
dlu py'îsl'étú lissemeni de ces teres pàr"l'&uverture de che-
nins, et même la bitisd'églises; &c.

Mon plan se'rait ddiic qu'il se formât sans délai une Conpa-
gnie Ôu Socié/é Canadienne,ï~þùr' l'achat des terres, ou d'une
partie des terres inculté' de la province, qui.sont ou pourront
être à. vendre, et leur établissement. Dans cette compagnie, en-
treraient, ou pourraient entrer les grands propriétaires de terres
à ven dre ou à concàder, et les capitalistes qùi voudraient se faire
un devoir d'en acheter daus le but de l'association. Ce biut
serait de mettre incontinent sur autant de ces terres qu'il s'e
pourrait des habitans de la 'province, et de réserver les autres
pour les fire occuper le plutôt qu'il serait possible. Ces terres
ne seraient pas la propriété commune de la société, mais cha-
cun des associés agirait dans la mêne intention et d'après le
mêmne systnie. L'intention ou le but des associés serait, comme
je viens de le dire, l'établiserment aussi prompt et aussi génér:l
que possible, de leurs compatriotes sur les terres incultes dé la
province, et le systne qu'ils auraient à suivre consisterait à
rendre cetétablissement facileet désirable. Il faudrait.dans les
associés du :patriotismne, dle l'activité et de la générosité avec
cla, le plan pourrait s'exécutcr facilemnt.' Nos villes et îos
emnpagnes regorgent de gens pauvres et 'misérables,'souvent
tels par découragcmeint, qui ne demanderaient pas mieux que
de s'établir sur des terres nouvelles,s'ils avaient la certitude d'y
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pouvoir subsister les premières nnées; s'ils y trouvaiéntadébord
tin logement, quelque chétif qu'il f ût, et de qui-r -uel-

ques légumes.
donc, adivise les terres acqmises ei

lots ret .avant d los doncéder, ,ù dd'les 'vendre a
con tistiolide'rené du''utyi-e'i;ocède ü' inò es'vndåles

'~ô~ijî6oii&ïete u tremn ourdu m î" t~
irecdnstrui-e r ; chacun une pCtite, 'naisonetfa

défrihér un ou deuix irpes 'dé terre. 'La'bâtisse et le léfri-
chemènt ne sei-aient asdinnés gratit nt;ilsseantpy,en pa..,O ~,g.ft ie ,seraient pay'6*
etenmps converiäâble,' "ais au prLx leYplus raisopnable, par
le preneur ou l'acheteur. Cc lui empêche un grand nombre
de nos compatriotes ds'établif stir des terres nouvellcs,c'este
manque dbsólude moys, et la caiit, hier, fondée ch

quelques uns, d'y péi-ir dènmisère. I leur faudrai't une aide
opportu*ne, une main secourable ;et les riches'paticuhers qui
viendraient--à' leur secours -,de !la manière i que jeýýle' propose;

préviendraientau moinsen grandepartie le mal qu'onredoute ;
-ils ;.feraient 'un ,granid b.ien' public, sansr se fa.re a eux-memes
aucun tort 'articulier; car leursi dépences leur seraient reibour-
sées et'au'-delat, prl sie

Je dis 'don'c'pour conclureenmerésumant ' s

lo'Q'il est ncessaire ielegouvern'ement d Angl terre
,soit convâincu' '<que 'les Canadiens peuvent eti veulent étabhir

2. Que pour rendre la convictionplus .-complète, ýi est a

propos qe esCanadiens s'associent, pour. l'achat et i étabhs-
-sement'dò 'ces terres;,

3o. Qu'afin que l'association ne soit pas sans effet, il fau-
drait que les, associés., facilitassent auta que possible a leurs

compatriotes lcs,moyens.de s'établir, ou de commencer a, sc-

tablir incontinent sur ces, terres, en.adopant le plan que je pro-

pose, ou quel qu'autre plan aussieflica,.ou plus, s'il etait pos-
sisible.

La couronne ne.. pourrait pas raisonnablement se trouver
moins portée à disposer de ces terres,, o u d'une partic de ces ter -

res,en faveur d'une association dont le but: serait tout patrioti-

que et philanthropique, qu'en ;,faveur d'une compagnie qui ne

pourrait avoir en vue quedes intérêts pécuniaires. Quand meme

une partie des terres de la couronne aurait déjà éte cédée, com-
me on l'a annoncé dernièrement, à une compagnie anglaise, l'as-

sociation que je propose ne laMéisšeit pas d'avoir un grand effet,
celui d'empêcher que le mal (comme il en 'serait' un dans ce

pays, surtout dans un' certain nombre d'ànnées,) ne devint plus

général. .D.
M-:.D.
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EXTRAIT DES NOTES D'UN VOYAGEUR.

L'Heérbier. -Passant- chez Mr:..' .. à' ...... ,j
regrette fort de n'avoir pas le temps d'examin e 4·oisir un
Hr~bier, fruit de ses connaissances en botanilue. '.Jen vois

pourtant assez ur reconnaitre, s'oit auxfeuilles, soit aux fleurs
coloriées, plusieurs des plantes indigenes, qui croissent dans les
environs du lieu de sa résidence, et particulièrenent dans les
belles iles qui sont au--devant. Cet .Herbier qui n'et,'encore

q ue commencé, s'accroit journellIent. M. D...... a un
goût et une aptitude décidée,,si je puis parler ais poùr l'uti-
le et agréable science de la botanique, et il y fait tous'les jours
des progrès. Il est espérer que le, fruit de ses recherohes
ne sera pas perdu pour ses compatriotes.

jCabinet Ornithologique.-'est ayec auiÏtant desurprse, que

de plaisir que je vois chez Mr. le:Dr. M....... àSte..T..,.,

ce que je crois pouvoir appeller un.cabinet ornithologique.-
Plusieurs des ,oiseaux qui s'y trouvent,'grands et petits,sont
d'unebeauté qui ne peut bien s'apprécier qequeuand elle est vue

de près. Le plumage de plusieurs offre une variété decouleurs
brillantes bien propre,à frapper agréableIent la vue, et il faut
être bieunprès de ceux auxquels M.' M....... a mis laderimere

main, si l'on me permet cette expression, pour s'apprCevoir qu'ils
ne sont plus vivants.I nelul manque pour .es.autres que des

Teux de verre convenables, et il,. les attend prochainement.-
relie qu'elle est présentement,sa collection d'oiseaux me paraît
tout-à-fait digne de l'attention des amateurs de l'histoire. natu-
relle.

Minéralogie.-.La minéralogie, comme la botanique, &c. a

ses attraits, et plusieurs de nos compatriotes, même de la cam-

pagne, n'y sont pas aussi étrangers, qu'on pourrait peut-être
se l'imaginer. M. V. , de T..., pour n'avoir com-

mencé sa collection que depuis quelques mois, a déjà un com-
mencement de cabinet, où l'on peut. trouver i s'instruire et à
s'amuser. En un mot, ce n'est pas seulement l'éducation elé-
mentairec'est encore le goût des lettres et des sciences qui fait

parmi nous des progrès rapides.

LA FUMEE.

Je lis tout, etje ne sais rien;
Mais qu'importe? cela m'amuse;
Comme beaucoup de gens de bien,
Je fais ma cour à chaque muse:



Sméc.

Je danse et chante'et fais dsvers,
Sansprétendre ala renommée,
Qui de même que l'univers,

Nest t'un peú deurnée.

Si nous en croyous un savant,
Le feu dé tout est le principe;
Lui seul formeIlediamant,"
Lui'seùl, demêm'e, le dissipe
Le monde par lui finira;
La terre sera transformée,
Comme moi, vou$, et cotera,

En un peu de fumée.
Sous les petits murs d'Ilion,
Voyez le colérique, Achille,
Par. sa rage, comme un lion,
Faire frémir toute une ville:
Un lâche le pique au talon;
Ce héro s phs fore qu'une armée,
Sur'un' bcher, tout de son long,

S'évapoe'en fumé'e.
Que sont les promesses des grands,
Et les louanges des poëtes?,
Quesont les honneurs et lcs rangs,.
Les sermens, les projets, les 'dettes'?
Quand les humains vont aux combats,
Quel est l'espoir de chaque armée ?
En tout temps, dans tous les états,

C'est un peu de -fumée,

J'amassai jadis un peu d'or,
C'était là toute ma fortune.;
Jè déposai tout au trésbr,
Bien connu taîis éette'commulne:'
Par l'vis de rilleavocats,
Pour faire a'ffàire consommée,
On me rembourse en assignats,

Mon or est 'en 'fumée.
Lò chagrin n'ést jamais bien long,
Puisque bien courte e notre vie;
Le monde est un grahd tourbillon,
Qu'il faut suivre avec la' folie. 4:"'

;DeAï, qu'on me verse'dulvin;,
Quan jen,bois, mon âme est c'armée
Tout l'or {dumonde, jus'divin, '

Ne vut Pas.auée

La 
Fú
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VA RIE'TEIS.

Le Pic de Tézér/f.-Le so.met'de ce p (dit M. BER•
rIrELOT, dans une lettre à un-ami écrite durant uniei visite ré-

cente,) présente une cavité d'environ six cents 'pieds-de diamè-

tre, et de cent vingt pieds de largeur. Les bords de ce cratère
se dégradent peu à peu son fond est couvert d'une substance

rougeâtre, glissante et échauffée, qui paraît contenir une por-
tion considérable d'oxide de. fer. Cetteespece de pate volca-

nique se durcit promptement lorsqu'elle est exposée. au grand
air. Sur quelques points est une substance blanche et moins

pâteuse, et qui à l'analyse rend du sulphate combiné avec de

l'ammonia. Au-dessous de ces couches blanches et rouges sont

des chrystaux de souffre. Le fond et les côtés du cratère sont

pleins de fissures, d'où s'exhalént 'des vapeurs infectes, et le

voisinage de ces conduits est d'une température si élevée,

qu'il est impossible de rester longtemps sur le même point. On
affirme que la chaleur du cratère au g mente graduellement de-

puis plusieurs années. Si c'est le cas, coimbién est affligeante
la conclusion à laquelle il donne lieu, et dans quelle situation
critique se trouveraient les habitans de l'île, si le volcan sor-
tait du repos dans lequel il paraît être enseveli?', De la cette
observation d'un autre naturaliste : "Il n'est pas, une seule
heure qui ne puisse être la dernière pour une race entière."

Nouvelles Comètes.-A la dernière' assemblée de la Société

iRoyale d'Astronomie, M. BAiLEr a annoncé du fauteuil, qu'il
avait reçu une lettre -du professeur, ScUMAKE, 'que le roi de
Dannemarc, qui entre'avec zèle et intérêt dans tout ce qui tend
à l'avancement de la science, a fondé le prix d'une médaille
pour la découverte de toute comète, qui ne peut être vue à
l'eil, et qui n'est pas connue comme sujette à une révolution
périodique. L'avis doit être, envoyé,par la première malle
après la découverte, au professeur Schumaker, d'Altona, qui
doit être l'arbitre entre les prétendans rivaux, et décider tous
les différens qui pourraient s'élever sur le sujet, six mois après
la découverte. Le prix est une médaille d'or de la valeur de
20 ducats.

On dit que le Dr. BULLER, de, Hambourg, a inventé un
instrument de chirurgie, au moyen duquel une jambe fracturée
-OU congrenée peut être coupée en moins d'une seconde. La

pression engourdit tellement la ,partie, quele malade ne souffre
.que très peu ou point, pendant l'opération.

On disait, à Paris, que-e Duc de Reichstadt et'l'ambassa-
-deur de Russie, à Vienne, s'étaient bats én dûel, dernière-
ment, et que le dernier avait reçu uire légère blessure. La cause
-de ce duel était, ajoutait-on, une ýexlession'insultante au sujet
de la France, prononcée par l'ambassadeur russe devant le jeune
Napoléon. Court Journal.


